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: : Givilisés, n'a pas eu pour effet cepen- 


Je plus clair des bénéfices qu'ils pro- 


#a! 
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L'OUEST CANADIEN. 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, 9 FEVRIER 1899. 


de au Spécial. | 


Pour cause de dissolutioh de 
société j'offre au Public des 
avantages spéciaux et nom- 
breux, dans les lignes suivan- 
tes : 

Fourrures,  Habillements, 
Linge de dessous, Chaussures, 
‘Marchandises en Caoutchouc, 
Etc. Etc. 

Venez de bonne heure et 
vous'aurez un bon choix, car 
cela ne durera que, trente 
jours. 


Vol. 1. No62. 


AVIS tence des villes, qui nous use et nous 
brise, bien avant ie temps fixé par la 

Nous demandons des agents, pour | bonne nature elle-même, 
aegmenter la circulation de L'Ouesr | . © les beaux soleils matinals montant 
CANADIEN, dans les Etats-Unis et dans déns l'air reposé et parfumé par toutes 


. . [les saines émanations du sol que tra- 
8 Province de Québec. Une commisa | vaillent les sèves et les sucs feconds 
aon libérale sera payée. 


du printemps ! O les flamboyants 
L'ADMINISTRATION. couchers qui empourprent l'horizon 
env ar om D a 


par les soirs tièdes qu'embaument les 


LA SITUATION. fleurs nouvelles et les jeunes feuilles 


aux nuances si tendres et si délicates ! 
L'horizon politique en Europe s’é- 


N'avez-vous pas senti, en vous pro- 
La 4 L menant à trave:s les champs et les. 
claircit peu à peu et l’on peut raison- bois, un mystérieux fris:on de vie qui 
nablement espérer que le présent pénètre et sature tout votre être ? 
siècle va halo à La ,propo- |” K'avez-vous pas éprouvé cette espè- 
sition de l'empereur de Russie, si elle | à Gréfferrencence qui soulève votre 
a eu pour effet des provoquer dessym- 
pathies générales chez tous les peuples 


lation aussi conservatrice que celle du 
Canada, 

“Sans doute dit le “Witness”, nos 
vastes territoires ont besoin d’être, 
peuplée. Mais une population : enta- 
chée de socialisme n’est pas une bonne 
acquisition. Le germe qu’elle empor- 
te avec elle se développera et nous 
suscitera des crises qui feront regret- 
ter cette ambition de remplir nos ter. 
ritoires quand même et avec n’im- 
porte qui Il faut voir plus haut et 
plus loin que les chiffres.” 


4 


U N Jeune Canadieu-Français diplômé de l'Uni- 
versité Laval déQuébec et possédant au 


certificat de premiè e de l'Ecole Normale 
des Territoires du Nord-Ouest, obtenu cette 
année, désire un engagement dans une école du 
district  d'Edmonton” Adresse: A. Brière, 
L'OUEST CANADIEN, : 


RO EE 
LA- BANQUE JACQUES CARTIER 


Ceci représente la manière 
du “bon vieux temps” de gué- 
rir un rhume; mais c’est si in- 
commodant et ne. s'applique 
qu'en dernier ressort. Il y une 
autre manière qui est plus 
commode et tout-à-fait effecti- 
ve, nous voulons parler du 


‘ANODYNE EXPECTORANT.” 


Depuis un demi siècle il a 
combattu les rhumes et le pu- 
blic l'emploi avec faveur: Nous 


esprit et vous emporte à des aspira- 
tious plus hautes, à une fraternité plus 
large, à une bonté qui semble monter 
de la nature clle-x ême pour vous en- 
yahir et 1échauffer votre âme ! 

Tout ce qui vous enioure respire le 
alme dans la force, le, bien-être dens 
Ddauc C’est une harmonie de 
de sons et de couleurs qui vous 
chaïme et vous sédit, 7 
: Votrechamp estsémé, Vous voyez 
déj: pôindre les : promiètes tiges qui 
promettent la riche moisson prochaine 
avec la volonté de Dieu. Vous avez 
fait votre part. A la Providence, 
“maintenant, de faire la sienne ; vous 
sayez bien que la Providence n'y 
mänquéra ‘pas. | ‘ 


H. SIGLER, 
(Successeur de Sigler & Crystal.) 
. Avenue Jasper, 
Vis-à-vis le Block Gallagher. 


dant de faire cesser les armements. 
L'empereur a proposé un désarmement 
général, mais en attendant que l'on 
désarme, on arme beaucoup et rapide- 
ment. ,1a Russie elle-même continte 
à se nes LE uhe “vaste ébhielfe 
Le résultat immédiat de..cetta fièvre 
de production d'engins de destruction 
est d'activer la produgtion’ métal: 
lurgique ên Europd etaux' Etats-Unis, 
et à faire circuler les capitaux sous 
pretexte d’armements et d'approvision- 
nements, Seulement, ces capitaux 
sont tirés des épargnes populaires et, 


————— 


Capital paye sabre ‘ 8500.000 ; 
Surplus “ ”. 9? 291,000 |. 


Bureau-Chef, Montreal. 
DIRECTEURS : 


Hon. Alph, Desjardins, Président ‘ 
A. $, Hamelin, Vice-Président; Du- 
mont Laviolette, G. N. Ducharme, L. 
J, 0. Beauchemin, 


Tancrède Bienvenu, Gérant-Général. 
Ernest Brunel, Ass-Gérant 
C.$. Powell, Inspecteur. 


MAGASIN DE MODESET DE 
NOUVEAUTES... 


Chapeaux d'Automne en 
Feutre, Etc. 


Nous recommandons à nos clientes les Corsets 
. N. À. pour Dames et Enfants, 


Une-visite vous-paiera de votre trouble. 


l i « 
DLLE CHARBONNEAU, : | 10e lerhume vous ‘attein 


dra 


duisent sont encaissés par les écrêé-| 4» de: SuouursaL# D'EDMONTON. Ci-devant de Montréal. QAR ne 
:imeuts à la Bourse et qu les grands mA nt F6 votre | ford of wat Intérêt accordé dur dépôt. RER RE MUR RER  Manufacturé par 
nd gi non on | og a: à pe am | Charbon  |G.H. GRAYDON. 


la douceur et la salubrité des champs, ! Or amalgame acheté, 


Il > atra pourtant une finale à cette vous ayez encore la vie la lus noble: Transaction d'a ire. de Banqne. EDMONTON, ALBERTA, 
comédie, et les puuples lassés do p Ag la as indépendante qui . puisse Pour Charbon de Morinville $1.00, la tgnne à | . 
ces extravagances finitot tre | concev dt, . ce À J.E. URENCELLE, la mine, SHDEN CHETONT. ; IST A T BERT 
per forcer lgexs gourergemienté Ati En:faitvousine relevez absolument | : Gérant. EN AU FU rs ME ; 
gner une paix universelle. 


que de Dieu lui-même, il est votre: 


me 


2 


] 


un traité He tédiproéité est-il possible 


*, seul Seigneur, _.  , |. 1 a “ ES 
On d'a guère que des bribes de ren- “Ils avaient bien compris cela, les senc C har b on: | al E 
seignements sur les délibérations de la [*2Ciens qui voulaient qu’un fils |Capitaipaye «, pee à NU COME EU: 
_eenférence_internati Dans le de noble famille ,ne  pût em- | #°#"v4 Lou harhon de 1e Glover Bar, à fa ia | ST OU NS 
22: moiéht} Guratt-it;- ini tratté derecipro- | braer sans déchoir, -que-“trois fe “George Hague, .  [t°nné. délivrée, S'addresser à G. ‘4. L. Bos- Mars nl 
joe cité est. K gs | ous sb ee états de vie le service des autels, la Feat, Sat Cénbrat,… | sange, Libraire, RS Ts acHÉédieN, DU bof 5 
re i | i “ 2 i 
[TL ais fidtleh 0 Aproféssion des armes, et la culture] des | far, TROT Fysbes Propriétaire. |, LEE N'ES HO: à 
|: sur lesquelles on procède à cétte étude’ J | Gétant-Générai Conjoint, N or d-Ou es t 


champs, “crux, ensis ét arattum” ls] 
croix l'épée etlacharrue, C’estqu'entéf. 
fet toutes ies autres professions, mêmes 
les plus exaltées; ne sont en définitive 
qu'un servage plus où : moins déguisé 
un asservissement, tandis que le ser- 
vice de Dieu, ls service de la patrie, 
le service du 801 fécond est une pro- 
fession libre et noble qui n’a d’entra- 


e no les connait. Au reste, 


Compagnie de Transi 
port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


ra ne 4 
Ecurie de Louage, . 


SUCCURSALE D'EDMONTON, 
Intérêt accordé sur dépot. 
. Traites achetées et vendues, : 
Trausaction d'affaires de Banque. 
Bureau—Bâtisse du ‘‘Bulletin.”’ À 
‘ © J.S WILLMOTT, . 
* Gérant, 


dans le moment entre les Etats-Unis 
et le Canada } Il ne sera possible qu’à 
la condition que l'Angleterre, pour 
ménager l'amitié des Américains, 
veuille nous obliger à des concessions 
onéreuses, et que nous donnions notre 
consentement à ces concessions. Peut- 


Grand Magasin General 


: EN GROS ET EN DETAIL. 


J. T. Blowey. 


4 
if 


vous conseillons d'y penser - 


+ L'hiver ont pour le laboureur, com- 


être nos bons voisins demahderonl-ils 
d’autres morceaux du territoire cana- 


dien, pre un siècle, on nous 
e 


ronghé en / plusieurs ‘endroits, 

aux complaisances de la mère-patrie, 
et il n’y aurait rien d'étonnant à çe 
que l’on recommence le même pro- 
cédé. 

Mais aujourd'hui le Canada se gou- 
verne lui-même. gouvernement 
britannique ne saurait igherer ce: fait 
—Le Moniteur du Commerce. 


AUCOIN DÜ FEU. ‘ 


‘LA VIS DRS CHAMPS 
Le laboureur n’est pas méchant ;: 
L'air qu’il respire rend honnête; … 
Il sait qu'aux bornes de sôn champ, 
Les déatr qu'il pourauit, arèle | 


me pour le champ qu'il cultive et 
qu'il aime;-ls saison du répos. :Essa- 
yons donc de lui écrire quelques li- 
gues, peñdant qu'il a tout le loïsir de 
nous Lire, si toutefois cela lui plait, 
1: Vous n'avez pas oublié ce vers que 
Virgile écrivait, il a enviren deux 
mille ans ; 

“Q, fortunatos nimium, sua Si.bona 
norint, Agricolae 1” 

O trop heureux cultivateurs, s'ils 
savaient Fa leur Bonheur ! 

Ce qui était une vérité il y a deux 
mille ans-est-encore-mussi ; ri aujour- 


d’hui, plus wref peut-être, parce que 
les change paper dan les au- 
tres états de vie, font encore ressortir 


dava l'inappréciable paix, le cal- 

me dela vie des’ champs. 
Il est pô dé mes lecteurs qui ne 

connaissent point la vie de la cam 


e : la plupart même y sont nés et 
Et été does. 3 


Causons donc ensemble, perdant 
quelques instants, de ces belles années 
que nous avons passéos au milieu des 
travaux salutaires et des plaisirs robüs- 
tes de la vie champètre. 


{1 nous en reviendra comme une | 4 


bonns odeur de terroir qui nous -ré- 
eomfortera et nous fera oublier pour 
ur moment la plate et épuisante Anis 


+ LAS 
’ 


vesqne le devoir et la loi, ce qui est 


la plus haute expression de la liberté. | 


NAPOLEON LEGENDRE. 


e». 


: Attention a la Carabine ! 


Nous lisons ce quisuit dans un dé 


n08 échanges : “Il y arquélques jours 
l'éditeur d’un journal publié dans 
l'Etat du Kansas trouva dans son offi- 
ce un fusil Winchester, et le recon- 


naissent comme appartenant à l'un de 


ses émis ille mit ‘sur son épauleet|  * 
sortit de son éffice pour aller leremet- | : 
tre‘à: so propriétaire." ’Lés-férihiers |: 


vidu qui lui devait sa souscription 
pour dix ans. /Lotsque l'éditeur re- 
tourna à sôn office il trouva un ‘wagon 
ide foin, quinze boisseaux de patates, 
jun chargement de bcis, un baril de 
navets, toutes choses qui avaient été 
apportées par dès rotardaté ind. "Voilà 
un fusil qui a servi à faire de l'effet, 

Note de le Rédaction.—Nous avons 
en présent, une magnifique carabinere- 
çu Lee-Enfeld—Avis à nos lecteurs et 
abonnés retardataires. 


Veillons sur la santé, bien le plus 
récieux. 
rhume nerss peut devenir fatsl. 
Il faut dès le début 

.: le plus tôt est le mieux, 

Combattre ses effets par le 
Baume Rhumal. 
118280 17 


‘ Le “Witnees” de Montréal s'élève 
avec force contre les tentatives faites 
par le gouvernement du Dominion 

ur attirer l’ 


7 DL en DS 


nf :ebfons dr 


nb. 


‘Acheter des meubles est un plaisir 
lorsque l’on sait avoir la meilleure 
väleur pour son argent. En yoici un 
exemple : HER 22 


6 


tt 


Lu + 
# Cette table de centre, faite de bois 
dur antique, 24x24, rayon inférieur, 
14x14, valeur $3.00, notre prix 82.00, 


Notre assortiment est si considéra- 
ble « vous avez le. meilleur choix 
pour chaque article de meubles, . soit 
dé prix très-bas, soit: pour des ar- 
ticles artistiques d'ébénisterie à des 
prix défiant toute compétition... 


J. T. Blowey 
= Charbon. 


‘Aussi bon que le meilleur, $2.00 la 


la tonne délivrée. Téléphoner 
+ W. HUMBERSTONE. 


NOUVEAU MAGASIN. AU 
VIEUX POSTE. 


Forbes et Cie. 
Marchands Generaux. 


Epicéries de choix, Fruits, “Noix 


le DEMI SAS Jeates de Noël. Nos 


prix méri étude de la clieritèle. 
« Venez-nous rendre visite, 


Fort SaskATOHEwWAN, Aura. 


Charroyage Local. 


Toutes marchandises cous'gnées 6 
notre soin recevra notre diligent: 


atténtion. 


M. MeCAULEY. 


Boite, B..P. 194 
Stokes & Cie. 
MARCHANDS 
Des meilleurs Cigars Importés et De 


mestiques, Cigarettes Anglaises et 
Egyptiennes, Pipes et articles de Ta- 


bageie. 
Spécialité : Réparations de Pipes, 


JEUX DE QUILLES. 


{ (Bowling Alley.) 


Porté qoisine de l'ion Queérws, 
* Edmonton. 


Abattoir 


Salaisons “d'Alberta. 
Capacité 250 pores par Ju | 
Marchand de toutes sortes de 
Viandes Fraiches et Salées, 
EN GROS ET'EN DETAIL 


Spécialité : Provisions pour les 
Mineurs. 
Selaison et Réfrigérateur, Edmontou 


Est, 
Bureau et Magasin—Avenue Jasper 
Edmonton. 


C GALLAGHER. 


Telephone, 39 


Consignations. Enormes; de 
Nouvelles Importations: *. 
Variété Infinie de:N ouvelles 
Marchandises à PRIX NOU- 
VEAUX. 
Marchandises $eches, 
illements, : 


Chapeaux et Casquettes, 
Chaussures et ouliers 


| Gants et. Mitanes, 


Gepois en Fourrure, 


ques 
Mitaines ‘ 


Hadiis de dessous, 
. IDrap, Etoffes, 
* Drap « Robe, 
Outils de Charpent er, 
Valises efMallos, 
Ferblanterie, 
+ Fle bg Pacon, 


Couvertes, Pardessus, , 
Vaisselle, Ferronnerie, 
e Lt 


.Vitres, Masti , s 
Corde de toute sorte, \ 


étrole Huile a Moulin; : 
oeles pour campements, 
_." Epiceries de Choix, 
Ligne specialé de thes magni- 
ques, 
, ’ Spiceriés, à + 
Confiserie. 
De ‘fait un assortiment : des lus 
complets de"Marchandises Générales. 
Faites nous une visite, vous aurez ls 
pleiné valeur de votre argent." : 
VENTE AU COMPTANT. 


Nôus aéhet258, comptapt et. nous 


’ 


bénéficions d'un escompte considéra-. , 


ble, et à notre tour nous en faisons . 
bénéficier le public:. , ,%s 


H. W. MoKéüngÿ, 
ST. ALBERT; ++ Alliéts 
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Journal Hebdomadaire, organe de 
la Société de la Colonisation d’Emon- 
ton, Alberta. 

Publié par 
“La Cie. d’Imprimerie Canadienne 
d'Edmonton. . 

Abonnement: $1.00 par année, 
payable d'avance. : 

Petites annonces : 5 lignes et moins. 
trois insertions, $1.00, ou 10e la ligne 
la lère insertion et 5c les suivantes. 

Annonces permanentes, conditions 
sur application au journal. 

NB Toute communication ou re- 
mise d'argent devra être adressée . 
«l'Ouest Énradien, Edmonton,” 

Alberta, T. N. O. 
FRBDERIO VILLENEUVE. 
Directeur. 
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PROJET SOUMIS AU GOU- 


VERNEMENT 


Pour venir en aide aux Uana- 
nadiens-francais des Etats 
Unis, qui veulent venir 
au pays et s’etablir 
au Nord-Ouest. 


Hon. C. SIFTON 
Ministre de l'Intérieur, 
“Ottawa. 
Monsieur le Ministre 


J'ai l'honneur de vous soumettre un 
projet qui me parait bien propre à 
promeuvoir le repatriement des Cans- 
diéns ét à attirer dans nos provinces 
de l'Ouest une population active, Ja- 
borieuse et bien adaptée au pays. 

Ce projet est amené par les consi- 

. dérations suivantes : 

1, Il existe dans les Etats de Min- 
nesota, Dakota, Michigan, Nébraska 
et Kansas, un nombre considérable de 


bonnes familles parfaitement qualifiées 
pour s'établir sur des homesteads. 

2. Ce sont des anciens cultivateurs 
que des malheurs, des accidents ou 
des difficultés financières ont forcés 
de quitter le (anada il y a quelque 
quinze Ou vingt ans, 

3. La plupart ont pris des home- 
steads aux Etats-Unis, ils ont défri- 
che la forêt, ou labouré ls prairie, éle- 
vé de nombreux enfants'et conservé 
bien vif le souvenir du Canada. 

4. Les enfants sont un peu améri- 
canisés mais les parents sont restés ca- 

- nadions-français, de cœur, ils n'ont 
pes oublié la pdroisse natale et'en par- 
lent toujouts avec émotion, ! 

5. Ces familles possèdent et peu- 


veut apporter au pays une moyenne |- 


‘ de $500 à $2000 en animaux de fer- 
me, instruments d'agriculture, effets 
de ménage, voiture, etc. 

6. À reison des grandes sécheres- 
ses pt par suite du manque des récol- 
tes des dernières années, ces familles 
ont dû contracter des emprunts d’ar- 
gt et hypothéquer leurs fermes pour 

’asvsez forts montants, 

7. Jusqu'à présent la plupart ont 
conservé libre de tout mortgage leur 
stock d'animaux, et en général ce que 
lou appelle le roulant d’une terre. 

8, Ces familles arriveraient chez 
nous toutes préparées, bien outillées 
pour coumencer une installation sur 
des homesteads avec les meilleures 
chances de succès, 

$. Si leur stock d'animaux ou d'ins- 
truments aratoires était offert en ven- 
te là-bas, l'encan ne rspporterait pas 
suffisamment pour défrayer le passage 
de la famille au Nord-Uuest, 

10. Et ces familles, arrivant »ches 
nous sans argent ni ne 8e- 
raient pas une acquisition pour nos 
colonies Le Nord Ouest ande des 
colons qui nécessairements aient un 
petit capital pour co cer. 

11. Les prix de es sont ex- 
cessivement élevés. Lés Compagnies’ 
de chemin de fer smériéains sont loin 
de faire des réductiotis aux colons qui 
passent la frontière ;seul le Pacifique 
> eo leur socorde un tarif spé- 


12. IL s'agirait dénc de demander 
sm gouvernement de venir en aide à 
ces familles en leur donnant, sous une 
forme quelconque, leur grs- 
tait, d'aucun endroit des Etats-Unis à 
sucun endroit du Manitobs ou du 


Nord-Ouest, | 
13. Ces primes ou bonus pourraient 
être avec les garanties et 


dans les conditions suivantes, ou au- 
tres semblables : 

a) Pour avcir dreit à la prime une 
famille devra posséder et rapporter au 
psys une valeur d'au moins $560 en 
a t ou en effets, 

) La famille devra se composer du 
ES de la mère et d'au moins un en- 


ce) Elle devra avoir résidé aux Etats- 
Unis au meins un année avant son dé- 
placement pour revenir au Canads. 

d) Cette prime sera secordée indis- 
tinctement à toute famille, quelque 
nb nâtionalité, sa religion ou ss 


ngue. ù 
e) La moitié de la prime sers rem- 


boursée intérêt au gouvernement 
&f) | néglige de payer du- 
rant les années, il de- 
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yra payer la prime entière avec inté- 
rêt de 6 pour cent à dater de la troi- 
sième ennée. 

g) Le homestead 1estera hypothé- 
qué ainsi que tout le stock du colon 
dans sa pleine valeur, jusqu’à parfait 
paiement de la dette. S 

h) La patente du homestead nesera 
octroyée que lorsque le colon anra sa- 
tisfait à ses obligations, 

L'agent des terres dans chaque dis- 
trict aura un livre dans lequel il enre- 
giatrera les effets apportés par les co- 
lons bénéficiaires. : 

Dans ces conditions, je puis dire 
qu'un nombre additionnel d'au moins 
cinquante famille par année viendrait 
habiter le Manitoba ou le Nord-Ouest. 

Ces cinquante familles nous appor- 
teraient une moyenne de cinquante a 
soixante mille pisstres. sans compter 
les biens et le cœur d'au moins trois 
cents nouveaux citoyens. 

Le eofût moyen de passage par fa- 
mille serait de 450 à 8150; or un 
montant de $5000 serait suffisant pour 
payer annuellement le passage de 50 
familles. 

Chaque année nous pourrons ainsi 
fonder une colonie uouvelle et l'as- 
ssoir sur des bases solides. Nous au- 
rions lé choix des familles et n'en ac- 
cepterions que de très bien qualifiées, 

Comme les travaux du colon et les 


[améliorations qu'il fait sur sa ferme 
garantissent le prêt du gouvernement, |: 


il faut convenir que les risques de ce 
dernier sont absolument nuls, 

Je connais à Concordia, Kansas, 
Hipping, N. H., Eau Claire, Wiscon- 
sin, Iren Wood, Mich., Fall River, 
Mass, et ailleurs,des familles compo- 
sées du père, de la mère et de 10 à 12 
enfants ; quelle belle acquisition ces 
familles serzient pour nos colonies! 

Il sst prouvé que les colens venant 
des Etats de l'Ouest américain réussis- 
sent toujours bien dans nos territoi- 
res ; je travaillerais à me recrutor dans 
ces endroits et les familles que je re- 
eommanderais seraient certainemeni 
dignes d’être assistées, , 

es services sont acquis au Gou- 
vernement pour travailler à la réalisa- 
tion de ce projet. 


Je demeure, 
Monsieur le Ministre, 
Votre tout dévoué et respectueux. 
J. B. MORIN, Ptre. 


HOPITAL GENERAL D'’ED- 
MONTON. 

Pourquoi les Docteurs ont-ils 
resigne ? 


question. Les Médecins ont résigné 
leurs services mensuels et alternatifs 
aux malades pauvres, parcequ'ils n’ont 
pas été satisfaits de la réponse reçue 
de la Révérende Mère Général, des 
Sœurs de la charité aux résolutions 
suivantes passées par eux, en Décem- 
bre dernier, î 

I. Que, aucun malade pauvre ne 
soit.admis sans l’ordre du Docteur du 
mois, ou un ordre d’un deszembres 
du médical board, 4 

II. Que, aucun malade privé ne soit 
admis à l'Hôpital, sans l'ordre d'un 
Docteur qui se charge de le soigner, 
ou, si un malade privé “payant” désire 
être admis, tel malade prendra le Doc- 
teur alors en charge du mois. 

ILT, Que, dans un cas pressant, ac- 
cident, etc, le malade pourra être 
admis sans l'ordre d’un Médecin, mais 
que de tels cas soient évidemment de 
grande urgence, dans tels cas, on en- 
verra immédiatement chercher le Doc- 
teur du mois, et il aura charge du pae 
tient ; s'il arrive que le Docteur du 
mois soit absent ou empêché, on en- 
verra chercher son assistant, 
l'absencede celui-ci, on appellera un 
autre membre du medical board, 

IV. Que, aucun cas de matérn'té de 
personnes pauvres ne soit sdmis. 

V. Que, l'on procure un igéhier de- 
vant rester dans la chambre"üles méde- 
cins, dans lequel le’médecin admet. 
tant un e, inécrira son nom at- 
testant son état, etc, s'il est privé, 
pauvre, ‘payant ou non payant” le 
diagnostic, la date d'admission déchar- 


ge, etc. 
VL Que lesrègleset règlements con- 


cernant malades etc, et 
l'administration générale de l'Hôpital 
soient imprimés.‘ 


À ces résolutions, la Révérende 
Mère Filiatrault, Supérieure Générale 
a envoyé les réponses suivantes à la 
Supérieure de l'Hôpital. 

Au No L, Je réponds que, ayant été 
désignée par la Communauté Supé- 
rieure de l'Hôpital vous avez le droit 
d'admettre ou non, les malades pau- 
vres quand vous Ce bonnes rai- 
sons pour faire ainsi, t pou- 
vezvous exiger d'un pauvre malade 
déjà épuisé par un long trajet, d'aller 
rar la ville pour se procurer une note 
d'un médecin, J'ai fait cette obser- 
vation l'été dernier étant chez vous. 

Au No II, Vous aves le même 
droit, d'admettre ou non, les malades 
privés et de tels malades ont ls liber- 
té d'avoir un médecin de leur ehoix 
vous ne deves pas intervenir ex ceci. 


Voici la simple réponse à cette |°* 


et dans |. 


Spécialité: Ré 
avec promptitude et habi 


Tout méiecin dûment qualifié peut 
traiter ses patients dans nos Hopitaux, 

Au No III. Dans un ces urgent, il 
est bien d'appeler le médecin du mois. 
En son absence, ayez le plus proche 
médecin que vous pourrez. 

Au No IV. La question au sujet de 
la maternité n'étant pas encore entière- 
ment réglée, il n'ya rien à dire là- 
dessus. Vous agirez en conséquence, 
d’après mes instructions privées, com- 
me déjà vous l'avez fait. 

Au No V. Pendant mon inspection 
en Juin dernier, j'ai trouvé vos régis- 
tres, concernant les malades tenus 
selon les ussges de nos hôpitaux et 
dans un très bon ordre, Je considère 
que cet ouvrage doit rester entre vos 
mains. 

Enfin, priez le Révérend Père Le- 
duc, comme votre Supérieur de vou- 
loir bien voir les Docteürs, d’avoir 
une explication avec ces Messieurs, ce 
qui sera peut-être plus satisfaisant 
pour tous. 


Votre sincèrement, 
Sœur FILIATRAULT, 
Supérieute-Générale. 


Aie 


ee 


CONTRAT DES POSTES. 


e 
la gare du chemin de fer via le Bureau de Poste 


de South Edmonton. dans chaque direction, de- | : 
ochai: 


puis le premier Mai n. . 
De: avis imprimés contenant plus ample in- 
formation tant qu'aux éonditions du contrat pro- 
urront être vues et des blancs de formu- 
es de sou ons vent être obtenues aux 
Bureaux de Poste d'Edmonton, de South Xe- 
monton et à ce Bureau. 


W. W. MCLEOD, 
Inspecteur des Postes, 


Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
Winnipeg, 3 Février 1899. 


AVIS. 


Compaguies, 
sera faite au Lieutenant-Gouverneur. 
pour des Lettres Patentes sous le sceau des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest im: 


tn 

être formée un litique et co 

les Bye-qur de fs die 08 reg 
nom corporat 

“La -Com: le -d' 

Farine de Morinville, 


Le but r1 l'incorpora! 
dée est, pra er Pin de louer, de bâtir, 


de met 
a 
acheter, n e Fr, 

tir, posséder toutes led prouriétés foncières a 
cessaires pour |' d 


exploita! u dit Klévateur et 
Moulin à Farine, et de faire généralement tout 
nécessaire au 


est but - 
La principale place: d'affaires dans les Terri- 
teens MenEnte Albert 
+ Le capital de la. Dern sera de quinze 
res, Uprs.000) visé en trois cents 
actions (400) de cinquante piastres ($:0.00) cha: 


cune, 
Les re adresses et oceupations des requé- 
sont : 


rants : ! 
Octave N, Lavallée, caltivateur, Morinviile, 
Narcisse ne” “ da 


B: 
Delphin Morin, marchand Le 
He ae « 
Chas ug! n, “ «“ 
G re Foiries is Rivière Qui Barre, 
Den Hébert É LLZ St. Piérre, 
François X. Bibaud ‘Fort 


Qui seront ies directeurs provisoires de la Com- 


“nd ton, 4 Février 1899. 
A. Cristall, 


MARCHAND - DE  LIQUEURS 
, EN GROS, 


A lAnelin Magagin de Jas! Gibbons. 
Un éssortiment'complet et choisi de 
Rfe 


Brandy, 
Scotch Whiskeÿ 
Vins, Etc. Etc., 
Aux prix les plus réduits. 


Les meilleures valeurs Pour 
le même argent. 


2 


Salle a Dine 
CALEDONIA, 
Maintenant ouverte, vis-a-vis la 


Banque des Marchands, nuit et jour, 
repas chauds et froids à toute heure, 


Repas 35e et 250, huitres servies en |. 


tout genre. 
I. H. PICKARD, 
: Propriétaire, 
MONTRES, Et un bel assor- 
HORLOGE, Fine d'articles 
BHOUTERIES, À pour l vue. 


Prix légitimes et choix consitéra- 


ble, 
S. Nankin, 


HORLOGER BHOUTIER. 
exécutées 


(Vis à iris Bureau de ) 


À 


aies en sou érection des À se jme 


Pour un Mois 


Nous donnerons un escompte de 


12: Pour Cent 12: 


Ponr tout achat argent comptant de 
Marchandises Sèches, 
Hardes Faites 
Pardessus, 
Couvertes et Convrepieds, Etc., 


ainsi que Manteaux pour Dames et jeunes 
Filles, Robes de Matin, Etc., Etc. 


Prenez avantage de cette oîfre et vous 
sauveroz de l'argent. 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


(LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA. 
Pour les prochains 30 jours nous avons l'in 


tention de vendre notre magnifique assortiment 
d'Epiceries au 


Prix Coutant. 


Nous profitons de la même occasion pour 
annoncer au public notre intention de conf- 
ner nos opérations commerciales au commerce 
de Ferronnerie, Quincaillerie, avec l'addition 
d'une boutique de Ferblanterie, au printemps. 


; Une visite. est sollicitée. 


Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. : 
Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


BLACKSTONE CIGAR FACTORY, 
1,200, St, 


Propriétaire des Célèbres Cigares “Blackstone,” “Melrose, " 
“La Manola” et “Little Fox.” 


LES MEILLEURS SUR LE MARCHE. 


Sur tous les trains : dans tous les Hotels de première classe de 


Laurent, Montréal. 


Vancouver à Halifax. 


E. Brosseau 


ST. ALBERT. 


MAGASIN GENERAL. 


Vente à de réduction 
d'ici au 1er Novembre avant 
d'entrer dans notre nouveau 
magasin. 

Une visite est sollicitée 
avant d'acheter ailleurs, 


GARIEPY & CHENIER 


Magasin Général, 
GROS ET DETAIL 


Epiceries, 


Grains, LP 
Provisions, 
Marchandises Sèches, unes 
Hardes Faites N LEGLERG 
Fourrures, 
Ki? BoucHERIE ANADIENNE 
Vaisselle Où l'on trouvera toujours en 
Ete., Etc. mains les meilleures qualités 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 


ENSIONNAT DE L'IMMA, 
P CEPTION, EDMONTO N. PT 


embrasse l'Anglais et le 
ensei- 


e, Volailles et Poisson. Les 
ermiers feront bien de nous 


Fa Out ele dater à à visite pour la vente de 


GRIEPT € CHENE 


depuis quelques mois. | 


Le de St Albert sont partis samedi der- 


NOTES LOCALES. 


La salle à diner Caledonia vis-à-vis 
la Banque des Marchands donne, pa- 
rait-il, d'excellents repas à 2bcts, 


M B Trudei représentant la maison 
Chaput fils & Cie de Montréal est de 
passage en cette ville, il est descendu 
à l'Alberta. 


Nous signalons, à qui de droit, les 
ventes de terre pour taxes dans les 
distriets de Notre Dame de Lourdes 
et Fort Saskatchewan. 


M. A. Cristall, ci-devant de la mai- 
son Sigler & Cristall a acheté le stock 
de liqueurs de M. Jas. Gibbons à l’an- 
cien magasin de celui-ci. 


Quarante trois entrées pour Home- 
steade dans notre district pour le 
mois janvier, Quel est le district qui 
peut montrer un pareil progrès f 


Ne pas oublier le bazar au Fort 
Ssskatehewan, Mercredi, jeudi, ven- 


. dredi et samedi, Voir l'annonce dans 


une autre colonne, Qu'on se le dise | 


M Antonio Prince est arrivé de 
Regina lundi soir avec sa famille; il 
sera l'assistant Régistrateur de notre 
district, Nous lui souhaitons une cor- 


 diale bienvenue. 


Un concert sera donné dans ]a salle 
Robertson mercredi le 15 courant par 
la brigade du fou d'Edmonton, à l’oc- 
casion de la visite du club de Hockey 
des Pompiers de Calgary. 

La Ciced'Elevateuret de Moulin à fa- 
rine de Morinville, limitée demande 
son-incorporation avec in capital de 
615,000. Le moulin aura un capacité 


de 60 à 100 barils par jour. 


M. Labussonnière nous ptie d’an- 
noncer à ses nombreux amis qu'il n’a 
nullement l'intention de laisser Ed- 
monton, Il se déclare enchanté de 
notre beau pays, de son climat et de 
sa population, ps 

M le député, Lavorgne, de Drum- 
mond et Arthabasca à la chambre des 
Communes est arrivé lundi soir pour 
un séjour de quelques jours à Edmun- 
ton oüilest venu voi son fils Re 
naud Layergne qui réside parmi nous 


Notre concitoyen, M. Cléçphss:Tur- 
geon a été unanimement ré-enga 
comme ingénieur du département du 
feu de notre ville. Nos félicitations à 
la ville d'Edmonton et aussi à l’heu- 
reux titulaire, car M Turgeon est un 


duaionaal modèle, qui nous fait 


MM. A, C. Hébert et Fleury Perron 


nier pour un voyage dans le Sud de 
l'Alberta. 

demeuré a Pincher. Creek, y est appelé 
par affaires personnelles, et M Perron 
ramenera parait-il, a Edmonton, des 
chevaux de travail. 


Nous avons eu ces jours derniers à 
nos bureaux la visite de M, L. Laver- 
gne, député à la Chambre des Com- 
munes, pour le comté de Datmmond 
& Axthabaska. M. La 


Nous souhaitons à - M. 


vergne un 
heureux voyage et nous espérons le 
revoir avant longtemps pour faire un 
plus long séjour parmi nous. 


MORINVILLE. 


On est à faire signer une pétition 
pour le chemin du Landing, que je 
vous enverrai bientôt. 


Les. fermiers de Morinville ont ven- 
du, cette semaine, une cinquantaine 
de beaux bœufs (steers) à un commer 
çant de Calgary. Les prix sont fer- 


rts du moulin à farine de 
le se souscrivent rapidement, 
L'assemblée convoquée pour le 13 
courant est une assemblée des direce 
tours de la compagnie et non des ac- 
tionnaires. 


Les 


Le nouveau magasin éral de 
Morinville s une bonne À ere 

Le moulin de la “Compagnie du 
Moulin de Morinville” est en 
tion le reste de l'hiver, au Petit 
Lac mé vis aux colons qui 
ont besoin de bois de sciage. ° 

. BEAUMONT, 

MM. Dumont Mercier, Bédard et. 
leurs dames etaient en visite, diman- 
che dernier, chez M. Bernard Chau- 
rest, : 


M. Hercule Préville a perdu son 


t n, de ls diphtérie, Nos 
ne à me Me mr Jai 
sont acquises. 


t'malsd 

ments bons et suivis du Dr, Roy l'ent 

vite ramenés à la santé, , 
Ecuom, 


ARRET 


M Hebert qui a longtemps | 


Yéliciter notre concitoyen, 


Dans-la soirée, on s'amusa béacoup; 


Tribune libre. 


Nous n’entendons pas être respon- 
sables des opinions politiques ou au- 
tres exprimées dans cette colonne, 
Toute correspondance devra être si- 
gnée d’un nom de plume ou du nom 
véritable de l'auteur qui devra’én toute 
occasion être fournie à la rédaction, 


CORRESPONDANCES. 


ST. ALBERT, 3 Février 1895, 
M. le Rédacteur, 


Vous avez sans doute appris que le 
feu avait détruit un de nos hôtels, 
Ne pensez-vous pas que le village de 
St. Albert est trop peu considérable 
pour avoir deux hôtels licenciés! Ne 
croyez-vous pas que la loi des licen- 
ces devrait être changée de façon à 


limiter le nombre des hôtels suivant” 


la population? Ne croyez-vous pas: 
que c'est là une bonne occasion de 
n'accorder qu'une licence d'hôtel à 
St. Albert? Je ne suis pas pour la 
prohibition, mais je suis pour la tem- 
pérance ; un hôtel bien tenu à St. 
Albert est une nécessité, et c'est tout 
ce qu'il nous faut. l 

Votre serviteur, 

Brex Pueuio. 


0e 
Morinvizus, 7 Février 1899, 


Comme vous le saves certaines gens 
travaillent de cetemps-ci à recueillir 
des souscriptions pour bâtir, à Morin- 
ville, un moulin à farine et un éléva- 


‘teur pour les besoins des cultivateurs 


des paroisses environnantes. L'idée 
est magnifique et né bourta manquer 
de produire d'excellents résultats, 11 
nous-faut absolument nous protéger, 
nous, cultivateurs, contre ceux. qui. 
achètent le blé, qui en contrôlent le 
prix, sans rime ni bon sens; il faut 
que le cultivateur comprenne qu'ilest 
de son intérêt de se débarrasser le plus 
vite possible de ces epéculateurs vé- 
reux qui s'emparent de notre travail. 
Ceux qui sont contre le moulin di- 
sent que les cultivateurs ne pelvent 
faire un succès d’une entreprise 
comme celle-là, qu'ils ne s’entendront 
pag:;-ces ‘histoires-là sont. du temps 
passé et les cultivateurs metiront cha- 
cuïi du sien, poür faire réussir cette 
entreprise, qui nous fera tant de bien. 
Que l'union règne parmi aous, pas de 


chicanes, pas d’ambition, un peu de: 
sacrifice pour lé bien de tous et tout | 


jra bien. Merci, M. l'éditeur, d TRE 
| pace que vous. ave Ans 


estimable journal. 
Votre serviteur, sex 
DRE ET: 4 
Dire 


ROUVELLES DE ST. PIER 


M, le Rédacteur, 

J'arrive pout-être un peu tard pour 
M. Denis 
Hébert, des évènements heureux qui 
sont arrivés dans sa famille, dans le 
cours de Janvier; je veux parler des 
mariages de deux de ses filles, Miles 
Clara et Rosilda. 

Le 10 janvier dernier M, Emery 
Tellier, fils de M. Dieudonné Tellier, 
de Morinville, conduisait à l'autel 
Mlle Clara Hébert. Une grande messe 
solennelle fut chantée par je Rév. M. 
Bouchard ; il y eût chant, musique 
sacrée, etc, M. Joseph Hébert était 
ge on d'honneur et Dile Elmesine 

ellier, fille d'honneur. Après la 
messe on se rendit chez le père. 
de la mariée où 80 convives, 
parmi lesquels M. le curé Bouchard, 
prirent part à un magnifique déjeunér. 
Dans l'après-midi, la noce, composée 
de près de 30 voitures, se rendit chez 
le père du marié où le soupereût lieu. 


des chants patriotiques; une musique 


entrainänté, les danses se suocédèrent | 


jusqu’à uné heure avancée, Tous les 
assistants étaient enchantée de la large 
et cordiale hospitalité qu'ils avaient 


Le 24, Mlle Rosilda, fille cadette de 
notre concitoyen, Denis Hébert, etait 
conduite à l'autel par M. Charles 
Toupin, fils de M, Godfroi Toupin de 
Champlain P. Q, Le mariage fut 
célébré par le Rév, M. Bouc curé 
de notre paroisse, Ily eût musique, 
chants sacrés, M. Jean-Baptiste Hé- 
bert était garçon d'honneur et Dlle 
Adèle Delisle était fille d'honneur, 
i ge, la noce, 


amusements variés. 

Nous avons beaucoup de plaisir à 
féliciter les jeunes époux, et leurs fa- 
milles respectives, MM, Denis Hébert 
et D,T sont de nos bons colons 
et ils nous font honneur. Done, bon- 
heur et prospérité aux jeunes époux 
et félicitations à leurs familles respec- 
tives, ; 

Avi. 


Pauvres vous serez riches. 
Avec l'aide du Baume Rhumal, 


4 Albert, ces jours derniers, 


M. l'Editeur de l'Oumsr CanaDiex, © Féulter Mgr, Grandin sur des affaires 
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NOUVELLES RELIGIEUSES. 
0 


Le R P Legoff, misbionnaire chez les 
sauvages Montagnais du Lac Froid, 
est parti pour la France. Ses Supé- 
rieurs l'ont volontiers autorisé à aller 
voir pour la dernière fois -sa vieille 
mère presque nonagénaire, qu'il n'a 
_ pas revue depuis les 33 ans qu'il tra- 
vaille aux intérêts des missions du 
Nord-Ouest. 


Le R P Perreault O. M, I. directeur 
de Ja résidence d'Hobbems, est en vi- 
site à Edmonton et il va passer quel- 
ques jours à la résidence des R P 
Oblats, . 


Le R P Lacombe s du partir der- 
nièrement de Montréal pour venir 
‘rendre compte à ses supérieurs da sa 
mission 81 délicate et si difficile, et 
#üssi se reposer un peu, au milieu de 
‘ses frères, de ces travaux qui en fati- 
gueraient de bien plus. jeunes. Il 
sera accompagné, parait-il, d’un jeune 
père, qui doit,-lui aussi, travailler 
aux intérêts des Métis. Nous leur 
souhaitons la bienvenue à l’un et à 
l'autre, et désirons que leur entreprise 
soit un succès. 


Mgr. Legal est parti Ja semaine der- 
nière pour visiter les inissions situées 
à l'Est ét aù Bud de Calgary. 

Le Rév. Phre Ledue est allé à St. 
pour éôn- 
importanfgs. 

… Dimenthe, lhdi et mardi le St. 
Sacrement sers gxposé à l'église St. 


Joachim, depuis la messe’ jusqu'à la 
‘bénédiction quiaura lieu à 7 heures 


le dimanche et à Tf heures leë autres 
jours. dimanche les offices #eront 
comme d'habitude; mais les deux au- 
tres jours la méssé sera à. 84 heures. 
Le Mercredi des Cendres la cérémonie 
du malin sera égalemignt à 84 heures, 


Dimanche de 


DAS MER Se -d’'a- 
rd &ux enfants, leur rappelant cha- 
leureusement tout l'amour qu'ils doi- 
vent porter à Dieu, à leurs parents, 
puis à ceux qui ief remplacent dans 
l’œuvre si importante de l'éducation. 
Il s'adressa ensüite aux parents, leur 
recommandant d'aimer réellement 
leurs enfants, c’est-à-dire de 
faire en sorte que cet amour 
ne soit pas un amour faible 
comme conséquence de compromettre 
gravement l'avenir des enfants. Le 
Rév. Père leur rappela qu'il était de 
leur devoir de soutenir ceux et celles 
qui les aident à former le cœur et 
l'intelligence de leurs enfants. Ainsi, 
il leur disait: ‘“Ruiner l'autorité des 
taitres et maitresses par des critiques, 
à des plaisanteries mal placées, c'est 
ruiner, petit à petit, sans trop nous en 
rendre eompte, votre propre autorité.” 

Le Rév. Père bénis ensuite les 
enfants et donna la bénédiction du St, 
Sacrement qui fut chantée par un 
chœur nombreux et remplit de bonne 
volonté, Aussi le chant fut-il très 


bien exécuté. 


XXX. 


2 mm 


ASSOCIATION DES JEUNES 
mage | oui 


Organisee le 1er Fevrier 1899. 


Officiers—Président Honoraire, J. 
EH. Picard ;. vice-président honoraire, 
“Æ. C. Taylor ; dent, C. W. Cross; 
ler vice-président, Dr, Roy ; 2nd vice- 

résident, À. G. Harrison; secrétaire, 
. R. Boyle ; trésorier, J, H. -Dunn. 
Comité—H, C. Taylor, Philip, Wa- 

er, J. H. Picard, A. E. Voyer, P. 

. Campbell, P. E. Lessard. 

Les résolutions suivantes ont été 
unanimement adoptées à la séance 


d'insuguration : 

Résolu : Que cette Association dé- 
sire exprimer sa confiance ite 
dans le ier Ministre du À 


Sir Wilfrid Laurier, et ses dignes col- 
lègues, que depuis leur arrivée au 
pure, ‘ my out administré la 
ce publique d'une façon ai intègre 
et si habile,  : Lu x < 

Que c'est avec ls plus grande satis- 
faction que nous voyons la prospérité 
sans précédent dont jouit la Puissance, 
et nous croyons qu'elle est due en 
grande p#/iie à ds politique du gou- 
vernemeut actuel. 

Que la politique vigouréusé d'immi- 
grtion du département de l'Intérieur 


h d monton: à St. Albert. Prière de 
ja remebre aux soins de kB 


-NO. 52. 


GEUND AZAR 


FORT SASKATCHEWAN, 


Pour l'Œuvre de la Construc- 
tion de la Nouvelle Eglise: 


PE" En 


MERCREDI, JEUDI, VENDREDI ÉT 
"SAMEDI, “ 


mérite hautement notre approbation, 
et des félicitations sont dues à l'Hon. 
C, Sifton pour le succès de sa coloni- 
sation du Nord-Ouest, 

La politique large, libérale et d’af- 
faires de l'Hon. Israel Tarte, ministre 
des Travaux Publics, et de l'Hon. À. 
G. Blair, ministre des Chemins de Fer 
et des Canaux, en s’emparant de cette 
question vitale de la transportation 
mérite notre appui et devra contribuer 
beaucoup au développement .de nos 
ressources naturelles, augmenter la 
productivité de notre pays et en ac- 


croitre largement ses richesses, Les 8, 9, 10, 11 de Fevrier 
Que la politique fiscale. et pr Courant, | 

eiale du parti libéal ont été un FEES 

succès et que le commerce de la Puis- A la Résidence de 

sance a fait de grands progrès, et| M. XAVIER ST. JEAN. 

comme conséquence lerevenu, malgré | : # Se 


la réduction du tarif, s’est tellement 
accru que nous avons aujourd'hui un | 
surplus de plus de ,$2,000,000 après 
que les dettes courantes auront été 
payées. 


CARTE DE REMERUIE- 
MENTS. 


Le Bazar sera ouvert tous les jours 
de 10:a.m. à 10 p.m, Souper de 8à 8 
pm, ‘Prix 266, 

On'jouera les pièces suivantes : 

Mercredi: “LES EXPLOITS DE 
LA FAMILLE JOCRISSE.”, Ad- 
mission, 15c ou 2 pour 26e, : 


Je remercie bien les habitants de |.) Jeudi-—Pièc ARTE 
St. Albert de leur bonté lors de l'in- MAINE.* FR: ARE GER 
cendie qui a eu lieu ches moi, en! : : : 
m'aidant à sauver mes effets, Jere= Vendredi, Coneert, Chansons Comi- 


merçie aussi Mgr. Legal, le Rév. Père | ques, Etc. Entrée, gratis, 


Mérer ot les frères de la mission. 


Samedi: “La MALEDICTION." 

J.J: MELLON: | Prix d'entrée, al a AS à 

pp GR Les pièces se jouerent dans PEglise 
par permission spéciale, : Le 


RorroT—A Egg Lake, Alta., le 24 janvier 180, 
l'épouse de M. Arthur Rottot, une fille, qui a 
été baptisée les noms dé Mari rah, 


n ri 
Parrain et marraine M. et Mde Paschal Ma- 
réchal. à mu 
Pen 
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L'OUEST CANADIEN Ot pourra se procurer 
les services d'un excellent cuisinier. SI-54 


Tous sont cordialement invités à 
participer à cette bonne œuvre, : 
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Marchand de Tabacs, . 


TROUVÉS errants parmi mes animaux ün 
poulain étalon, âgé de deux ans, couleor 
noire, les-deux paturons de derrière blancs, sans 


ancune marque apparente. Une jument âgée | . “+ Mer A 
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Plein retour pour votre 
gent. 


On trouve tout cela aux ma 


gasins de la 


+ Lie StnEEs 
RÉ las de ue Lu 


TT re AT 


LA PASSANTE. 


Comme le directeur de l'asile d’alié- 
nés, reconduisait le magistrat, celui-ci 
demanda encore : 

—Parmi les nouveaux internés, 

: vous n'avez pas de sujet spécialement 
intéressant ! Aucun n'a demandé à 
me parler 

*  —Mon Dieu, monsieur le procureur 

* de ls République il y en a un dont la 

. crise est toute récente et le cas assez 
eurieux. Désirez-vous le voir! 

—Certsinement. 

Ils firent quelques pas sous les ar- 
bres minces de la cour murée et le 
directeur s'écria : 

—Ténez, regarder là-bas dans l’an- 
gle. Il prend des notes avec un 
“eryon. (C'est un reporter du journal 
“J’Interview.” 

—Ahl ah! fitle magistrat. Un 
journaliste ! 

? © Y1 nous est arrivé dans des circon- 
stances assez singulières et qui le ca- 
ractérisent bien comme un dégénéré 
victime de l’idée fixe. La profession 
agissant par continuité sur l'influx 

+ nerveux. ? 

—Oui, oui, dit le procureur qui 
craignait une thèse; dans quelles cir- 

‘" constances ? * 

—Ce malheureux, s’est présenté au 
poste de police de la rue Drouot, com- 
plêtement affolé, disant -qu'il venait 
requérir deux agents pour arrêter une 

+ fétime qui assassinait les gens sur le 

boulevard. On le prit pour cé qu'il 

‘était, un fou; mais en présence de 

son insistance, ou dût le # > ut 
gner par deux gardiens de la paix. 

Ativé È l’angle 1 boulevard Mont- 

martre, il désigna une dame en deuil 
qui marchait fort paisiblement, affir- 
ment avec une telle assurance qu'il 
l'avait vue pousser un enfant sous les 
roues d’un omaibus que les agents se 
décidèrent à amener cette dame devant 
leur brigadier, Ce qui put leur servir 
d'excuse, c’est qu'en effet un accident 
venait de se produire ; un petit gar- 

çon avait été écrasé au moment où il 

traversait la voie. 

—Eh bien! 

—Cette dame donna son nom, son 
adresse, fournit les références les 
meilleures ; une enqnêéte rapide prou- 

. vait du reste que la mort de l'enfant 

avait 6t6 due à son imprudence. Bref, 

on relaxa l'accusée avec force excuses, 
et l’on garda l’accusateur qui persis- 
tait dans son hallucination, disant 
qu'il observait depuis plusieurs jours 
les pe de aa et 
qu’il était sûr de son fai n l’a in- 
dt & ; pat nommé Louis Fert, 

e d’ane vertsiñe  valouf, qui 

a. Leblahe études et qui jouit 

“d’une bonne monte Depuis quel- 

ues années, il était en relation avec 

es personnes s’occupant d'occultisme, 
et c'est cértäinehient à cette influence 
désaktréne qu'il faut attrihuer le dé- 
rangement de ses facultés mentales. 


Ils étaient devant le fou qui se ren- 
_ fonçait dans l'angle du mur, etle di- 
recteur ip ; 

‘Louis Fert, vous vous trouvez 
devant M. le procureur de la Répu- 
blique qui vient fire sa visite de 
quinsaine, Si vous avez quelque re- 
clamation à faire... | 

—Je suis là pour vous entendre, 
compléta le magistrot. 

L'autre fit un mouvement brusque, 
puis se contint. 

—Monsieur le procureur, vous êtes 
bien bon et je vous remercie, mais 
vous ne me croiriez pas. (C’est inu- 


pur * vous promets de vous écouter 

‘avec la plus grande attention. 
© ZEh’bien, monsieur, soit. Je vous 
obéis, Voilà; je er ao 7 de let- 
tres, poête, j'ai publié un ‘“hymnaire 
: songe,” où épuisée ; mais Fi 

ut vivre et je suis aussi reporter 
jéirhal sPlalsevivw : MOusiéur j'ai 
interviewé tout le monde ; l’empereur 
Guillaume, le pape, le tzar Nicolas 
Per Samory et le rajah de 
blef 4: +: 
—£h bien, monsieur on a beau être 
ou plutôt à cause de nr ee 
Tous em le, 

cherche, À «di du nouTRÈR. Je me 
suis occupé des sciences occultes, c’est 
parce que je voulais avoir une entre- 
vus avec le diable, C'est relativement 
atsoz facile. je n'ai pu me 


rencontrer qu'avec le brame Cawacon- 
tra. ë 

—Bien, bien, mon ami, calmez- 
vous. 


de dtinque | 
LÉ 


Je n'avais pas fait dix pas derrière 
elle que jela vis s'approcher d'un 
monsieur qui passait et lui frapper 
l'épaule de deux coups secs des doigts. 
Je riais déjà de toutes les suppositions 
de mon imagination en émoi de mys- 
tère et ne rencontrais qu'une; boule- 
vardière vulgaire ; mais je fus frappé 
de ce fait que l'homme ainsi touché 
ne parut pas s’en apercevoir. et conti- 
nua son chemin. Nous le dépassâmes, 
moi toujours à la piste de la dame 
noire, et je reconnus Hippolyte Loire, 
le musicien bien connu. 

—Celui qui vient de mourir! 

—Précisément, Je le saluai en pas- 
sant, me réservant de l'interroger 
quand je le reverrais. Je ne voulais 
pas lâcher ma mystérieuse inconnue- 
Elle agissait de temps en temps com- 
me les passants ceux qu’elle semblait 
vouloir avertir ou désigner par son 
coup sur l'épaule, tantôt des femmes, 
taniôt des hommes, de toutes les clas- 
ses, Chose étrange, ils ne semblaient 
pas s’en apercevoir, ne se retournaient 
-pas à cet appel mystérieux, Tout au 
plus en vis-je un du deux frissonner 
et pâlir, courber le dos comme fièvreux. 
Parmi ceux qu’elle avait ainsi touchés 
se trouvaient quatre ou cinq personnes 
de ma connaissance. Louis Despares, 
le romancier ; le comte de Boisrobert, 
le député; Rose Fauvette, la diseuse 
exquise ; mon confrère Jules des Ga- 
billoug. Même elle aborda môn ami 
intime, mon vieux copain du lycèe, 
Armand Ducler, l'avocat. 

—Mais il vient de mourir ! 

—Justement. Je-fis seulement signe 
à Armand, sane vouloir m'arrêter, en 
lui criant: “A demain.” La grande 
femme maigre montait maintenant le 
boulevard Bonne-Nouvelle, je ne vou- 
“lais pas la perdre de vue. Mais, mon- 
sieur, le soir venait, malgré le gaz ses 
vêtements noirs semblaient semer la 
nuit, j'avais peine à la distinguer de 
l'ombre. Et comme elle marchait vite, 
vite et silencieuse, avec ses voiles de 
crêpe, qui parfois flottaient comme des 
ailes ! Je m'étais tellement hypnotise 
à cette poursuite que je ne savais plus 
du tout où j'étois, loin certainement, 
les passants plus rares, les magasins 
disparus. Tout d’un coup, je levai 
les yeux, Un grand mur blanc bar- 
rait l'ombre, rayonnant au loin une 
impression de tristesse glacée... J'é- 
tais devant le cimetière du Père La- 
chaise,” 

—Oh!oh! 

—Quant à la femme, comme on dit 
dans les romans-feuilletons, elle avait 
disparu. 

—Mais je ne vois pas. 

—Monsieur le procureur, le surlen- 
demain j'allai chez mon ami Ducler. 
Il venait de mourir; en entrant, l’a 
vant-veille, il s'était plaint du froid, 
s'était couché tout malade, je le vis 
sur son lit de mort, Et, un à un, les 
jours suivants, oui, monsieur, un à un, 
moururent tous ceux que la fomme 
avait touchés, tous ceux que je con- 
naissais du moins: Despars, M. de 
Boisrobert, des Gabilleus, la divette 
Rose Fauvette qu’on enterra voilà un 
mois. 

—C'est une coïncidence singulière, 

—Vous croyez! Eh bien, l’autre 
jour, le jour où on m’a conduit ici, en 
passant sur les boulevards, voilà que 
je vois tout d'u coup ma grande 
femme noire qui s'avance. Ah! je 
vous promets que je l'ai reconnue. Et 
la voilà dans la foule, à faire son signe 
d'appel, son choix la gueuse. Ainsi, 
c'était elle, la mort, C'est elle qui 
fait pleurer le monde depuis le jour 
où elle a touché Abel, c'était l'incon- 
pue, l'intruse, la voleuse qui se glisse, 
qui nous coudoie, qui nous enlève, 
qui nous emmène dans les longs corri- 
dors sombres au bout desquels il n'y 
a jamais de jour. Monsieur le procu- 
reur de la République, quelle inter- 
view! J'allais l’aboider, ma foi, lui 
parler, à tous risques. Mais je lai vu 


prendre un petit enfant, un beau petit} 


garçon rose et blond, qui l’a regardée 
avec des yeux de rire, et elle, sans 
parler, avec sa mine hautaine, elle l’a 
poussé tout doucement, tout douce- 
ment, d’une manière de jeu, elle l’a 
poussé sous les roues d’un omnibus ! 
Ab !ah! Est-ceque vous croyez que 
De pas bien fait de la faire arrêter, 


mort? Donnesmoi vingt-quatre 
heures de liberté, vi uatre heures 
seulement, et jevous vre, je vous 
la livre, £ 

Quand ils se furent éloignés : 


Ce qu'il y a d'assez curieux dans 
cette affaire, dit le directeur de l'asile, 
c'est que cette dame que le pauvre fou 
avait désignée, avait donné un faux 
nom et une fausse adresse, sans doute 
et c'est bien naturel pour se soustraire 
aux commentaires et aux ennuis que 
l'acte de ce malheureux pouvait en- 
trainer pour elle, 

De sorte, murmurs seulement le 

istrat, qu'elle est réellement et 
vraiment l’inconnue. 


Franoots pe N10x. 


SOUVENIR D'UN RÉVEILLON. 
ae réveillon Ps # Tor e chez 
Goupil-—les éditeurs si bien et si 
justement connus—alors rue Chaptal. 


Le travestissement étant de rigueur, 
je m'étais décidé, après des hésitations 
multiples, à entrer dans la peau d’un 
général nègre. 

La peau, ai-je dit, J'avais, en effet, 
poussé la conscience—ô jeunesse | — 
jusqu’à me noircir toute la figure, à 
me mettre une perruque en mousse 
frisée, à m'attacher aux oreilles des 
anneaux de cuivre. Joignez à cela 
un habit rouge à broderies; un pan- 
talon de casimir blanc avec bandes 
d’or: un gilet blanc, une large cravate 
un bicorne agrémenté de plumes ver- 
tes. Et sur le revers de l’habit, côté 
du cœur, toute une collection de déco- 
rations bizarres, crachats et croiX, en 
papier, doré, du plus mirifique effet. 

Mes contemporains se souviennent 
de cette fête qui fut une merveille et 
dont le “clou” fut ‘“l'Entrevue des 
Deux Empereurs.” 

C'était le peintre Vibert qui faisait 
Napoléon ler. A un signal donné, 
les danses s’arrêtèrent ; l'orchestre en- 
tonns : ‘‘Partant peur la Syrie,” te 
grave, la main daïs sa redingote grise, 
le petit chapeau sur la tête, l'empereur 
entra, suivi d’un nombreux état-major. 


ta, solennel, distribuant des saluts de 


bleau. Enthousiasme général. 
Enthousiasme plus grand encore 


vrit une seconde fois, et que le peintre 


léon II ! 
Déjà! 


luant vers l’estrade, y monta. 


naient en chœur : 


Partant pour la Syrie, 
Le jeune et beau Dunois. 


.… quelque peu, déteint. 


dansé, cotillonné, soupé, il se regarda, 
du vestiaire, il ss trouva encose pré- 


souffert, l'uniforme était demeuré su- 
perbe avec ses broderies: et son feu 
d'artifice de décorations. 

Le petit jour naissait. Temps.doux 
et pavé sec. Trés séduit par les suares 
caresses de l'air pur au sortir du bal, 
je me décidai à revenir pédestrement 
chez moi. 1l faisait à peine clair, le 
trajet était assez court, je ne risquais 
donc pas d'être ridicule, ÆEt puis, et 
puis enfin, quoi? Un général nègre, 


droit de se promener dans les rues de 
Paris ? 

Me voilà done, marchant d’un pas 
léger, humant les fraicheurs matinales, 


serveau. Pendant a: 0 temps, mon 
paletot boutonné, le-collet relevé, j'a- 
vais, malgré mon bicorne à plumes et 
mon pantalon blanc à bandes d'or, une 
tenue suffisamment décenté, Mais, 
bientôt, je commençai à avoir trop 
chaud, et, oubliant ma personnalité 


Entre les deux: revers. sombres, mon 
plastron rouge apparut, aveuglant, et 
aussi la fulgurante splendeur de, mes 
croix en papier doré. 

Les passants étaient rares à eette 
heure. Deux ou trois personnes seu- 
lement se retournèrent sans que J'y 
fisse attention. Mais, pour rentrer au 
logis, il me fallait passer par la place 
St. Augustion, devañt la caserne de 

Aux deux côtés de la grande porte, 
chacun devant sa guérite, deux fac- 
tionnaires, nonchalamment, faisaient 
les pas réglementaires. A leurs capo- 
tes trop neuves et trop larges, à leurs 
figures naïves et rougeaudes de cam- 

, à leur aspect encore mal dé- 
gourdi, on devinait' des recrues, des 
“bleus.” : Soudain, en me voyant 
arriver, dans une lumière déjà plus 
claire, le plus rapproché s'arrêta, me 

nt, le cou tendu. Obéissant à 
cette imitatiou simiesque et inconsci- 
ente qui est la base de toute discipline, 
et se transmet d'homme à homme avec 
la rapidité de la flamme incendiant les 
bruyères, l’autre factionnaire s'arrêta 
ainsi que son camarade, puis se tendit 
vers moi, en arrêt, Et je devinai 
quel heurt de pensées alarmait leur 
cervelle. S 

—Qu'est-ce que c'est qu’’c’t oiseau- 
làt A-til droit aux honneurs mili- 
taires ! Un moricaud, pour sûr ; mais 
ce chapeau à plumes vertes | Ce bel 
habit rouge avec de l'or dessus | Et 
puis, si décoré, si décoré ! Un général 
au moins ! Laisse» passer ainsi, comme 


Il 8e dirigea vers une estrade, y mon- 


droite et de gauche. Les officiers se 
tenaient groupés autour de lui. Ta- 


quand, après un silenge, la porte par 
laquelle Napoléon ter était entré s’ou- 


Jundt apparut, en costüxie; civil; re- 
dingote noire boutonnéé, pantalon 
gris, chapeau lépèrément sur l'oreille, 
grosses moustaches cirées, taille cour- 
bée, marche lente soutenuc d’une 
canne: le portrait vivant de Napo- 


Comme “l’autre,” il s'avança en sa- 
Napo- 
léon 1er lui tendit la main et l'oncle 
donna j’accolade au neveu tandis que 
les invités applaudissaient et repre- 


Un spectacle inoubliable, vous dis- 
je, d’une cocasserie presque grandiose! 

Mêlé à la foule, le bon .général ne- 
gre avait admiré, applaudi, chanté et 
La chaleur 
aidant, son beau noir tournoit insen- 
siblement au gris de fer, à la nuance 
indécise et honteuse des truffes de se- 
conde qualité.. Mais il luttait encore. 
-{ vigoureusement, et, quand, après avoir - 


en prenant son paletot, dans le psyché 


sentable. Si la figuraavait quelque peu 


même un peu déteint, n’a-t-il.pas le 


tandis que des réminiscences de valses | 
tumultueuses me tournaient dans’ le 


négrillonne, j'ouvris mon  paletot. 
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un simple pékin, un homme si déco- 
ré! Je risquons-t’y point de nous 
faire mettre dedans, si j'étions vu par 
un supérieur ? Bon Dieu de bon 
Dieu 7......Quoi qu'est qu'y faut 
faire ? 

“Dans le doute abstiens-toi”, dit 
un proverbe géneralement stupide, 
comme la plupart des proverbes, Le 
pauvre ‘‘bleu” ne le connaissait pas 
sans doute, car, il aima mieux ne pas 
s'abstenir. Quand j’arrivai à quelques 
pas de lui, il prit d’un coup la posi- 
tion règlementaire, et... Une 1 
Deux !....… il me présenta les armes ! 

Je crus éclater de rire. Mais c’é- 


me contins donc et gravement, de l’ex- 
trémité des doigts de la main droite, 
je touchai mon bicorne à plumes et je 
passai très digne, le buste droit et l'air 
dégagé d’un homme habitué au com- 
mandement, 

Au deuxième fonctionnaire, même 
salut porté et rendu, Ce que j'’eus 
de peine eette fois à garder mon sé- 
rieux ! 

L'habitude des honneurs est donce 
à l’âme des hommes. Quand, rentré 
chez moi, je quittai mon uniforme et 
fis disparaitre, sous d’abondantes ablu- 
tions, les derniers vestiges de mon 
teint d ébène, quand je redevins moi- 
mêmes, en un mot, je poussai un sou- 


Enfin, avoir été pris pour un géné- 
tal, même nègre, pendant quélques 
minutes, c'est toujourr ça! 


C’est radical. 


Tout rhume contient des germes de 
consomption. Le Baume Rhumal 
tue les germes radicalement. Ceux 
qui l'ont essayé ont été guéris. N’ac- 
ceptez pas d’autres remède : Le Bau- 
me Rhumal n’est égalé par aucune 
préparation similaite, 16 


mm 
M:HERBERT LAK, EChi- 


_ rurgien-Dentiste, Spéciali- 
té: Ouvrage Dentaire, de. 


qualité supérieure. ° 
Heures de bureau : 9 a.m. 
,  à65 pm 
Bâtisse TayLor, Edmonton. 
Aceux qui veulent se faire un 
chez,soi ! 


- Avez-vous jamais-considéré :— re 


: 10..Que le District Agricole d'Ed- | : 


monton est entouré: par“la zone. d’or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et. 


‘Cassiar au Klondyké et du Klondyke 


à Keewatin. 


20. Qu'Edmonton est le jardin. de; 
ces champs d’or et'aussi: fertiles bn ti- | 
cheskes agricoles que régions minières | 


le sont en minéraux. rs 
30. Que celui qui tirera le plus 


grand bénéfice de ces richesses sera le 


cultivateur d,Edmonton, qui devra 
nourrir ces populationst : 
Pamphlet descripteur du district et 


.deices ressources, et des routes d'Ed- 


monton au Klondyke, 50centins, 
N.B.—-Les plus belles terrés et' fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COWIE, 
Immenbles—Mines— Assurances | 
… Batisse du “Bulletin,” Edmonton 
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laine et Vases de Bohême, Livres 
pour les jeunes et les ‘vieux. 


JOUETS à tous prix. 
Venez voir et vous achèterez, 
J. H. L, BOSSANGE, 
Libraire. 


P. Wagner, 
TAILLEUR FASHIONABLE. 
Satisfaction garantie. 


Oavrage de ‘salité supérieure. 
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tait désobliger ce brave garçon, Je 


_|.de pension, 
f à 1e Propriétaire. 


| louage et 


No, 52 | 


CATRES PROFESSIONELLES | 
AVOCATS. | 


FFÉÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 
Edmonton. 
M. Villeneuve est aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. 


$S. COWAN, Avocat, Notaire Pu 

“ blic, Bureau, Bâtisse de la Ban 

que Jacques-Cartier à Edmonton, Al 
borta. 


ECK & EMERY, Avocats, Notai 
res, Edmonton, Albrta, T. N. O 

Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada. 

N. D. Beer; CR. E, C. Euæny, 
Avocat. de la Couronne. 

Argent de particuliers et de Cies. 
à prêter. 
OWN & ROBERTSON, Avocatss 

Batisse du Bulletin, Edmontonÿ 
Alta., T. N. O, . 
J,C.F. Bowx. Harry H. ROBERTSON. 
C, TAYLOR, M.A., L.L.B 

* Avocat, Notaire, Solliciteur 
Etc, Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.0. 


C De W. MoDONALD, M. A, 
Ma: (Cidevant du Barreau de is 
Novelle Ecosse) 22 ans de pratique, 
Avocat, Edmonton, T. N. O0. Bureau 
en haut du Bureau de Poste. Avocat 


qui parle français. 

P L, MoNAMARA, Avocat, No 
» taire, Bureau : Batisse McLeod 

Avenue Jasper, Edmonton, T. N. O. 

Procureur pour la Banque Jacques, 

Cartier. } 

Ed 
R. A. H, DESLOGES, Médecih-Chirurgien 
st. Albert, Alta. 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgies. 
Consultations de 2-4 p,m,, 7-8 p:m, le- 


phone No. ÿ 
Bureau, Rue Principale, vis-à-vis l'entrepôt 
Massey-Harris, 


E A: BRAITHWAITE,M.D. Bu- 
*  reau à sa résidence, 3e rue, ;au 
sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudson. Téléphone... 


D. HARRISON, MD. C.M. 
« Bureau et résidence, 2me porte à 
l'ouest dé la Banque Impériale. 


THE GRAND CENTRAL, —Côté Sud de l'Ave. 
vis-à-vis 


nue evper. À 
Hôtel de rère Classe. On y paris allemand fla- 
1 and-français. Ecurie de 


: MATZ & MUR 


OTEL ALBERTA, Edmonton.— 
æ Cet Hotel agrandi et coneidéra- 
blément amélioré, sous la direction de 
M.M. Jackson & Grisrson, offre aux 
voyageurs et au pape en général 
tout le comfort possible. Table excel- 
lente ; salles d'échantillons ; écurie de 
fouage. ‘La diligence de l'Hotel est 
ou débarcadère à chaque train. 
JACKSON:& GRIERSON, . 
Propriétaires 
TJÔTEL QUEFNS, Edmonton.— 
«Hotel de’ première ‘classe. sous 
tout rapport.. Diligence de l'Hotel à 
chaque train, gratuitement, Salles 
d'échantillons libres, : . : 
"WHITE & BÉLIVEAU, . 
4 Propriétaires. 


ax 4848 7 


a 
H°'EL JASPER. Le seul Hote 

* en briques d'Emoriton. Table 
excel'ente, Pension à la semaine ot 
à lo journée à des prix modérés. Salles 
d'échantillons; Ecurie de louage et 


J. GOODBIDGE, 


HHO'EL WINDSOR, st. Albert, 
Alberta.. Hotel de lère classe 
sous tout rapport. Salles d’échantil- 


|lons. Pension à la semaine ou au 


mois à des prix modérés, Ecurie dé 

pension. 

FLEURY PERRON, 
Propriétaire. 


LE MONDE ILLUSTRE. : 
Beaux Arts Littérature Boio ncès 
Ete., Etc. Feuilletons des meilleur : 


romanciers. 16 pagés de texte et d'il‘ 
lustrations, : + 24, 
PRIMES. as 
Le ti des numéros gagants se 


fait tous les mois à Montréäl-et les 
primes sont payées dans les 30 jours 
qui suivent le tirage, 
Chaque exemplaire du. “Monde 
Pre - peut gagner de $1.00 à $50 
Abonnement, payable d'avance : 


BsaTu1AUS & Sasovars, 
42 Place Jacques- Cartier, Mentrés. 


